
p' t. -f Zy jrV ý ,1'?~~o.10'U L. î7.

courna sunt »'w Mne r.di
P ROPAGAT 1 ON DE E L A FOI.

CH1A PIT RE 1 ..
Birrnfiils des riesion.ç ca/ko/up:ee.

Qu'ellie dontit, thunc dan. .ces contros dlé-lées, b re'goneahl puilillie aver
a murale iure, e doge' conudants et smi atorili: e vilme ; a l'approcell

tle sa célete, luuire, lb barban'i dnenratitrn unttirie elle disparut jauis de
1'1 ' rope dvanlt les niremniert hérat- ie: i' Vv:iagile. Elle nip 1 rendin aux
veuves de I Inie g'il y a dans lf-e tutu époux et deu's juies inTu-fr;blet pour

-les àus ues et souvent en versant sur leur tlée l'eiu saltitairet du batt-
ic, e!le éteindra le f-u duh.her déji tout prêt pom les dévorer.
Ailleur-. elle rétabblir-1. pieté i ;;le dans tous se droits, ; elle -era lAn-

ge le la vie. arretant lu, bjr:i dut fil- lu-vé sur la têie de son père, et les vieil-
lards appredront à leu, s petits enfants à la bénir Pl t l'aimer. Ailleurs, elle
rendra de ta aux riree, elle rótalb!rau dans leur rcur dles sentiniens
qui smitb'er;iiert lie po iuvoirjamni s crn9 sortir ; l, elle restituera aux nim es
iii venitues Chrctieunes le rang qtue le crénteur Itur a asqignù dans la famille
elle aipprendra aux rois qu'ils sont les pères de leutrs peuples, qu'ils snîti pré-
posés pour les protéger et les régir, tinin pour L's asservir et pour appesantir
sur eutix iti joug de fer; aux î.cupleyu'ils doivent respîecter leurs souveran-
leur obéir et les défemdre ; nux mis ut' aux autres. que le Dieu juste et terri-
b:o est att-ii le Dieu bon et rempli de misér:corde-, le protecteur de l'innu-
crnce oppriuée.

Mat elle tt'ublt'ra pas non pliN lert h us de la Vie prùsetie ; elle en-
e aitnern aux peupeales erig s art- utils qui embellisrsent la denetre d,.

l'hontn:e et adtuis.-ent les fatigues de son lanorieux pélóritage. Elles oit-
.,ira elle-mluétmie le siln. elle y jettera le fr.ument, elle substituera le pain
aux altiie b*orbes qui appt isctnt à peint- la vorncité des enfruns de ln bar-
barie, et eUle en lera des ngriultrure. Par ses sins le désri Qe couvrira d.'
ioiuonë, ri. cites ; et les panmes arides, de riches et nombreux iroupenuîx.-

Ne sonit-ce pias li dans le vrai l>s bieritrdts que les ni'siont c.atholiqtuîes on
Toujours apportés avec elle- ? faut-il appeler ici Cu timinoignige ces adimira-

e< réductions dîu Paragiuv, frmées lans le siècle dernier. où I'tin vil vingt
mille Sauvages vivant utis titn éta-t de paix, de prospérité et de sainteté ait-
quiel on ne peu t penser sans admniration ? lnè ! e1ies ne sont plus aujur-
&Ph iil, et c'est la plillosolie moderne.emide l'humonit. qui les a détruites.
Faut-il rppleu le ple de PEropi même. car nous sontni e s inie Is
preuves vivantes des hier.faits des nsiions entoliîues ; ti soni-ce pas elles
qui onu tclair tins anîcetres, qui lue ont nrraihé; à la burbairie, ahli luci-
vnge parmi eux, et utali ce droit public qui a reconutiiitué la société et PIt
nf'ernuie sur ses bases véritables 1

Eniuftî, ce nî'est pas seulement aux nations inifidèles qu'elles éclairent que
le's mission9 ratlilîuiiles sont uitiles ; elles le Sont encore i ciminierce, . 1

Tl'industrie et aux sciencez.
.l Com7nrce.--Ce ont les imîisuionniiitaires qui ont ruvert les Echolles lu

Levant aux prodits de l'ittlustric française-. enutii Louis XIV et Colbert
l'ont reconnu dns un docuren: ti onii euiic. Ce sont eux uncore qui, par 1
l'aîcendant que leur savoir et leurs veltu leur ont soutvent fait obtenir sur
l'ezprit tis lrinue<infidules, nt protégé les marilhnnds et les navigatcurs t
eurtiopùeni dans ls villes maritimes le 'lind et de bu Cinr.

A PIndti.rie.--C'esg tun de ces dinirables uvitriere qui riis a donné
-le preiiers reiîements sur les ioules e lus teinitires intieiu-s. La cor-
respmiîulaice, cOnu e stuuiul lu' iton de Lettres Ed/iania. a fourni tie foule
de dlonnées utiles à la fabrication d'un grand rnm tre le pruulits.

ex Sciences -L'arehi huii lur doit îe préciiuse- d couvurie-; Phi-t i-
re nturelled'intre-Santes decr iptionts dle lîi'x et l'objet- ial connus auvant
eux. aathématicie hnbiles, ils ont conitribu' aux prierés du l'st enomi
et Ie la phsique. Philol-gue's érudits. il, oni révélé à 'Eîun.pe le gétiliu dlus %
langue< de 'Oriet ; ils onjut intspiré lu jnot de ces liitatures ù i suli'ice
puise cliarque jour tiit de richesse et quielle exploite si he«rusement au io- <
fit de touites les vérités. AituounPhu'dliii encore ls miisionnires, que les coin-
grégalions religieuŽe envoient dans les pays inlidèles, se préparent par de
Jori's àtes à leur périlleuse mission.

./ux Let/res.-" Ce sont ulux, dlit M. (le Chtenuhriand, qui ont écrit les
Annuuales ël-gantes le nos olonitis. Qu'lle ex'elliit i toir' cilue ctlle dos
JNntilles, piar le père di Tertre, tiu cele le la N'uavlle-Fiance, par Charl e-
i-uoix Les ouvrages le ces hiommilles pieux sont pleins de toute sorte dle scien-

ces: dissertations savamies,peintures le moeurs, plans d'amélio:-ation pour nos

tablissemîents, objets utiles, réflexions morales. aventures intéressantes, tout

s'y trouve; P-histoire d]'uin acacia ou d'un saule de Chine s'y mêle a celle d'tuni

irand cmpereur réduit à se poignarder ; et le récit de la conversion d'uii

Paria, à iun traité sur les mathérnatiques des Brames. Le style de ces rela-

tions, quelqueifis sublime, estsouvent admrirable." Cet éloga sera confirmé

par tous ceux qui connais:ent les écritS des missionnaires.
Sous tous les rapports, leuvre des missions est donc éminemment utile:.

et uil homme, savant, littérateur, artiste, philosophe, incrédule même, ne

petit y rester indiiférent de quelque point le vue qu'il la regarde. Cepen-
dant il est auxti yeuîx lu chrétien une considération qui surpasse toutes les au-

tres, c'est celle tu nombre prodigieux d'âmes qu'elles arrachent, à la tyran-

ric di déiion-etnauxquelles elles ouvrent la porte du ciel. A partir seulement

du XV Ie. siécle, époque où le protestantisme sépara du sein de l'Egliseplu-
sicur lillions île Chrétiens, que d'Apôtres se sont succédés depuis S. Fr.

Xavierjisquà nos jourset que de bien n'ont-ils pas opéré? Tour à tour ils ont

pénétré danls la Chinc, le Japon, le Tong-King. la Cochinchine, les Indes, le
Levant, Constaitinople, et chez les peuples innombrables du nouveau mon-

de. Dansz moins de trois sièces, la seule Compagnie de Jésus a fourni plus

de douze mille missionlaires, dont plults de 700 ont versé leur sang poir la

foi ; ajoutons tous ceux qui sont sortis depuis cette époque des autres ordres
'rigiux (es •. ds Dominicains, de la Propagande de Rome.

les Laristes Pères de la société île Marie, de la Congrégation de Pic-

pu, du séminaire français des missions étraigéres, et Tue Pon juge ensuite
dit nombre d'àmcs que leurs travaux ont gagnées à Dieu; or, le prix d'une

seule me est si grand aux yeux de l foi, qu'il surpasse celui ue tout cet uvn-

vers: qu'il est donc glorieux d'êtrep contrrduer i. une telle uvre

CAAPiTr. iv.

T!reusSe di;nositio'- de la plupart ides pcepesuà embrasser lectiaisfne.

lais nujoiird'hîui surtouit et plus que Jamnias peut-être, l'avenir des mis-

sions entholiques se présente sous in jour favorable. De toutes parts on di-
rnit quîîe se prépare un grand mouvement des peuples pour enibrasser la Rc-

ition sainte du Sauveur. D'abord, si tous tournons nos regards vers le Le-
vant. clans presque toutes les rtnions soumises encore au sceptre dîu Grand-

Scieneur. le catholicisne fait les progrès sensibles ; la haine les Turcs con-

tre les Chréliens s'af'aiblit avec le fanatisme mulsumîtan ; aux portes de la

capiIle le cuite catholique su célébre avec <itue pompe extraordinaire, et
une liberté plus grande que celle dont jouit PEFglise dans plusieurs ro-aulnes
l'Europe : claque année le corps adforable de J.-C. est porté en triomphe
dans les rites dt fabour de Fér-a et les infidéles eux-,mtèmes s'inclinent
respectueusement sur son passage. Constantinoplc voit aussi s'élever dans
se's murs, lin collee onaholilîque un burenu de uhari, un hôpital, et, pour

a première fois, lin (les successeurs du Prophète contribue à la formation
d'élablissementts fondés par Les missionnaires eatholiques. Smyrne, dani

PAsie-Mineure, compte près île dix mille cathtoliqutes ; là. comme dans la

capiiale. la foi catholique se révèle par des auvres adnidrahles, et les popu-
ations hérétiques e s d'u dévouement dont elles re com-

preiient pas bien encore les motifs. deanenlett avec admiration aux pieuses
iles île St.-Tincent de Paul qui leu a mis dans l'âme tant le sentiments su:-

blimes, et si elles sont ainsi descendues du ciel. Salonique et Naxie possu-

ont utue école. et dans plusieurs autres lieux. de saints Prêtres, île ferents

Reliuieux travaillent avtec un z.lc admirable à ramener leurs trères dissidens-
Sl'unité de la foi.

Mgr. Coupperie, évéque île Bhahtlone, s'était acquis îtn grand crédit dans

ces contrées par son savoir et par .ses vertus : il avait converti beaucoup
d'huérpieu;s. Déjà des nvues svriens, armtiens, chaldéeus, nestoriens

et incohites. étaient reItriés lans le'sein île ' Trglise ; muais dlains tout le Le-
n'nt, le nombre le ces conversions serit lien plus grand encore.si t'on avait

s nyens pécuniaires necessaires pour assister et protéger plusieurs de ceux

pd vculentse convertir. contre les persécutions de leurs ciipatnitres.
Les habitants de la irande île île Cevlan ont s.llicité et obtenu du goi-

elirinent anglais le rétalisseent le la poligion catholique et. un évêché.
Ceux les rovamnes île Canimore. du Pègîu et uit Las demandent des missi-

innres; tquelues-uns v ot déj'à été envoyés. Notre saime!in ne-

uiert chaqvue jour d]ans la Perse une liberté plus grande, et le roi le Siain;
(oltiiuiie à liii accorder la protection dont elle jou:t dans 5on royaume depuist

luts d'un siècle.

No. 100.


